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La maison Charbon
Une maison à tour romane dans la ville haute de Lausanne

par Valentine Chaudet

1: Lausanne, maison Charbon.

Façade sud dans le hall
d'entrée actuel du parlement,

avant l'installation
de l'escalier monumental.

Une maison romane de la Cité, la ville haute de Lausanne,

a fait l'objet d'une documentation archéologique et d'une

mise en valeur dans le cadre de la reconstruction du

parlement vaudois en 2014-2016 (fig. 1). Ces travaux ont

été entrepris suite à l'incendie qui a ravagé en mai 2002

le bâtiment Perregaux, qui abritait le siège du législatif

cantonal. L'édifice actuel des architectes de l'Atelier Cube

et de Boneil i Gill (Lausanne/Barcelone) englobe les

bâtiments adjacents donnant sur la rue Cité-Devant,
agrandissant le site primitif, dont les locaux étaient jugés

insuffisants depuis longtemps (fig. 4). Les investigations

archéologiques qui ont accompagné les travaux ont été
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2: Vue de Lausanne par David Buttet en 1638. Détail de la Cité. Entre la cathédrale et le château Saint-Maire, le site

du parlement. L'édifice doté d'une tour correspond à la maison Charbon.

confiées à la société AAM pour la partie ouest et à la

soussignée pour la partie est.1 L'ensemble du périmètre

renferme des maçonneries médiévales, qui permettent de

restituer plusieurs constructions en pierre, dont les plus

anciennes remontent au XIe ou XIIe siècle. A l'issue des

travaux, une plaquette a été éditée par le Service

immeubles, patrimoine et logistique de l'Etat de Vaud.2 Le

présent article est l'occasion de revenir plus en détail et

avec un peu de recul sur les vestiges d'un édifice pourvu
d'une tour qui occupe la portion orientale du site. Il est

désigné ci-dessous comme la «maison Charbon», du nom

des premiers propriétaires identifiés.

Un aperçu de la topographie et du contexte historique
de la Cité aux XIe et XIIe siècles est tout d'abord

proposé. Le bâtiment lui-même est ensuite envisagé. Les

investigations antérieures, l'identification des propriétaires,

ainsi qu'une note méthodologique sur la

documentation archéologique précèdent la présentation

même des vestiges romans regroupés en deux étapes de

1 Carrard/Saltel (AAM SA) 2019, rapport en cours de travail, document

intermédiaire aimablement transmis par les auteurs. Chaudet

2016.
2 Publication en ligne: https://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/

organisation/dinf/sipal/fichiers_pdf/130_Parlement_projet.pdf.
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château Saint-Maireparlement

cathédrale

3: Lausanne. Topographie de la colline de la Cité avec
le site de reconstruction du parlement entre la cathédrale

et le château.

4: Lausanne, maison Charbon. Site de reconstruction du

parlement. Dans la partie droite, la maison Charbon dans sa

parcelle. Traits pleins: observé (compilation de différents

niveaux). Traitillés: supposé. 1-2: maison Charbon (1: tour),
3: citerne, 4: cour. Dans la partie gauche (hachuré), ancien

bâtiment du Grand Conseil (1803-1805) par Alexandre

Perregaux.

refend^ • <u

> I S
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542.00

5: Lausanne, maison Charbon. Façade ouest; en gris,
les maçonneries romanes.

construction. Les traits saillants de l'architecture, autant

constructifs que stylistiques, sont ensuite exposés, puis

la question de la datation, en intégrant la problématique

de la reconstruction de la cathédrale de Lausanne.

Enfin, les fonctions de cet édifice à tour sont abordées,

tout comme le statut qui est attaché au bâtiment, ainsi

qu'à ses propriétaires.

Le contexte
La topographie de la Cité

La Cité forme un promontoire allongé entre les vallons

de la Louve et du Flon, culminant au nord, à l'emplacement

du château (fig. 2-3). La colline est formée de bancs

de molasse recouverts d'une couche de moraine ou de

dépôts associés. Le petit vallon qui la creuse du nord au

sud se superpose approximativement au tracé de la rue

Cité-Devant, qui relie les seules facilités d'accès au sud-

ouest et au nord-est et qui constitue l'axe de circulation

principal de la Cité médiévale.

Le relief du sommet de la colline s'est profondément
modifié du Moyen Age à aujourd'hui. Sur le site du

parlement, un abaissement général des sols des locaux

inférieurs est attesté au sud et à l'est par la reprise en

sous-œuvre des maçonneries. Ces travaux témoignent

d'un abaissement concomitant du tronçon supérieur de

la rue Cité-Devant. La réduction de la pente pour
l'amélioration du trafic constitue probablement la motivation

principale de cette ambitieuse entreprise. A l'époque

romane, la rue peut être restituée à près de 2 m au-dessus

de la voie actuelle à l'emplacement de la façade sud de

la maison Charbon. Dans le quart nord-ouest du site du

parlement, au contraire, le niveau de circulation médiéval

est recouvert d'une couche d'environ 2 m de remblai.

Ainsi, l'étagement actuel entre la place du Château et

l'esplanade du Grand Conseil est bien différent du relief

médiéval qui ne présente pour ainsi dire pas de pente ouest-

est à son sommet.

La Cité des XIe et XIIe siècles

La tradition situe à la fin du VIe siècle le déplacement du

siège épiscopal d'Avenches à Lausanne par l'évêque

Marius. La première cathédrale s'établit probablement

directement à l'emplacement de l'actuelle, où des vestiges du

VIe ou VIIe siècle ont été retrouvés.3 La plaque de chancel

carolingien découverte en remploi sur le site du

parlement4 provient sans doute de ce monument. A la fin du

IXe siècle, la mention d'un Castrum signale que l'agglomération

est fortifiée. Il s'agit alors vraisemblablement de la

seule Cité-Dessus, c'est-à-dire de la portion de la colline

située au-dessus de la cathédrale.

La Cité jouit au Moyen Age d'une autonomie communale

et dispose de sa propre juridiction. Elle reste à l'écart

de l'essor artisanal et commercial de la ville basse. La

Cité-Dessus s'apparente à un quartier canonial, sans en

être véritablement un. Les maisons de chanoines y sont

bien représentées, mais ne sont pas uniquement regroupées

autour du cloître. Des propriétés de laïcs y sont

également établies.5 L'extension de la propriété

ecclésiastique - chapitre, évêché, cathédrale, chapelles de la

cathédrale, autres églises - s'intensifie au cours du Moyen

Age pour atteindre une situation de quasi monopole à la

veille de la Réforme.6 Cette évolution débute-t-elle avant
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piliers en béton
de 1967-1968

sol actuel

--il-.

portion de paroi démolie
en 2014-2016

1 2 m
reprise en sous-ceuvre

rue du
XII8 s.

A..

rue
Cité-Devant

i__
terrain naturel

portion de paroi
cachée par le dispositif

d'entrée actuel

6: Lausanne, maison Charbon. Façade sud; en gris, les maçonneries romanes.

le XIIIe siècle? Qui résidait à la Cité-Dessus aux XIe et

XIIe siècles? Comment se présentait le quartier de la

cathédrale alors? Les sources documentaires ne procurent

guère d'indications sur ces aspects avant le XIIIe siècle et

les données archéologiques sont ténues. Elles concernent

principalement les édifices religieux et le palais épiscopal.

Vers l'an mil, Henri de Bourgogne, évêque de 985 à 1018,

fait édifier une nouvelle cathédrale, ainsi que, semble-t-il,

un palais épiscopal à proximité. Les fouilles archéologiques

nous renseignent sur le plan de ces constructions.7

L'ancien évêché, siège du musée historique actuel, abrite

en outre des vestiges de la chapelle Saint-Nicolas,

aménagée à la fin du XIe siècle. Ces maigres témoins laissent

entrevoir le prestige dont jouit alors la ville épiscopale et

sa citadelle.

Au XIIe siècle, Saint-Maire, au sommet de la colline, est

l'église d'un prieuré de chanoines réguliers, dont l'institution

est florissante.8 Il ne reste vraisemblablement rien

3 Jaton 2012, 51. Les vestiges trouvés sous la cathédrale actuelle
avaient d'abord été interprétés comme des constructions
profanes.

4 Carrard/Faccani 2017, 25.
5 Grandjean 1965, 103 et s.; Morerod/Pasche 2004, 29-30.
6 Grandjean 1979, 106.
7 Pour la cathédrale, voir Jaton 2012, 51-53. La restitution des par¬

ties orientales est controversée. Pour l'ancien évêché, Kulling

1991, 2-8.
8 Grandjean 1965, 151-152.
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des bâtiments conventuels démolis à la fin du XIVe siècle

lors de la construction du château. L'abaissement de la

place à la fin du XIXe siècle a éliminé toute possibilité de

retrouver les vestiges de l'église qui s'élevait au sud-est

du château.

Dès le milieu du XIIe siècle, on entreprend l'ambitieux

projet de reconstruire la cathédrale. Les travaux incluent

plusieurs campagnes et des changements de programme.9

L'édifice mesure plus du double du précédent et reflète le

formidable essor qui caractérise alors la ville. Comme le

souligne Marcel Grandjean, «Lausanne voit s'ouvrir, au

XIIe et au XIIIe siècle, une ère de prospérité, pour laquelle se

conjuguent les effets de sa situation exceptionnelle comme

étape sur la route d'Italie en France, comme capitale d'un

petit état, mais surtout comme siège d'un important
diocèse... et enfin comme lieu de pèlerinage très connu».10

Ce bref tour d'horizon fait apparaître que le tissu bâti

de la Cité est très peu documenté pour les XIe et XIIe

siècles. Le site du parlement est d'autant plus précieux

pour notre connaissance de la ville à cette période.

L'état des recherches sur l'édifice
Les investigations antérieures

En 1919, la découverte de deux baies romanes signale la

présence d'une ancienne façade dans un mur mitoyen. La

fenêtre ouest, la mieux conservée, reste visible dès cette

époque. Près de 50 ans plus tard, l'administration cantonale

entreprend des transformations pour l'aménagement

de bureaux. Les vestiges médiévaux sont intégrés au projet

de l'architecte Georges Jaunin. De grandes surfaces de

maçonneries sont laissées apparentes, le bouchon des baies

romanes est éliminé et la moitié manquante de la fenêtre

orientale est complétée. Si les démarches de Pierre Margot,

expert de la Commission fédérale des monuments

historiques, aboutissent en 1971 à l'attribution d'un rang
national à ces vestiges, les transformations de 1967-1968

ont un lourd impact sur la façade sud de la maison

romane (fig. 1 et 6). De larges ouvertures sont percées pour
créer des espaces de circulation. On installe deux imposants

piliers de renforcement, dont un entame le conduit

de cheminée saillant. Des portions de paroi romane sont

retaillées. Les interventions de 1919 et 1967-1968

s'accompagnent d'une documentation sommaire.11

L'identification des propriétaires

En 1979, Marcel Grandjean inclut l'édifice roman dans

son volume des Monuments d'art et d'histoire consacré

à Lausanne.12 Il propose de faire correspondre l'édifice

à la maison Charbon, qui apparaît dans les sources

documentaires dès le XIIIe siècle.13 La première mention

du bâtiment se trouve dans le cartulaire de Notre-Dame

de Lausanne. Durant la guerre de succession épiscopale

de 1240, qui oppose Jean de Cossonay à Philippe de

Savoie, la maison Charbon est fortifiée, en même temps

que le couvent Saint-Maire, la cathédrale, les portes et

une autre maison de la Cité. Dès 1290, il est possible de

situer le bâtiment «vers le haut de la rangée occidentale

de la Cité-Devant, séparée par une parcelle en tout cas du

cimetière de l'église Saint-Maire». A la fin du XIVe siècle,

l'édifice est passé aux marguilliers de la cathédrale.

La famille Charbon apparaît dans les sources documentaires

dès le 2e quart du XIIe siècle. Elle compte dans ses

rangs des dignitaires ecclésiastiques et semble être l'une

des plus importantes de Lausanne.14 Si les Charbon sont

les propriétaires de l'édifice au XIIIe siècle, ils n'en sont

pas pour autant nécessairement les commanditaires.

Les vestiges archéologiques
Le projet d'architecture pour la reconstruction du

parlement a dicté le périmètre des investigations archéologiques.

La fouille dans le sous-sol s'est limitée à quelques

zones ponctuelles. La majorité des observations ont été

réalisées dans les parois existantes. La documentation a

été tributaire de l'état de conservation des vestiges et des

situations de découverte. En particulier, les joints repris

au ciment en 1967-1968 ont été partiellement laissés en

place pour ne pas risquer d'endommager les aménagements

médiévaux.

Les vestiges romans, bien que conservés sur des surfaces

importantes, le sont de manière très inégale. La surface

de la pierre est par endroits rubéfiée, témoignant d'un ou

plusieurs sinistres. Ceux-ci peuvent être identifiés, pour
certains du moins, aux grands incendies qui ont ravagé

la Cité au Moyen Age, en 1219,1235 et 1368.15 Les

maçonneries portent des traces d'érosion, attestant qu'elles

étaient exposées aux intempéries. Le dévers de plusieurs

parois témoigne de problèmes statiques. Enfin, le bâti
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maçonnerie romane
ravalée

maçonnerie romane
doublée

reprise en sous-œuvre

540.00

terrain naturel

retrait
chanfreiné

7: Lausanne, maison Charbon. Façade est; en gris,
les maçonneries romanes.

9 Grandjean 1975, 45-46; Villes 2012, 55-56. Les datations proposées

par Marcel Grandjean ont partiellement fait l'objet d'une
réévaluation par Alain Villes.

10 Grandjean 1965, 24.
11 ACV, PP 549/1278-1279 et PP1278/1.
12 Grandjean 1979, 119-123.
13 Le professeur François Zufferey, spécialiste d'onomastique

médiévale, m'a aimablement indiqué qu'il s'agit de la famille Charbon,

et non «Charbonnens» comme proposé par Marcel Grandjean. La

forme charbonens qui paraît dans quelques sources documentaires

médiévales est un adjectif dérivé du patronyme Charbon et

ne constitue pas une forme alternative de celui-ci.
» Reymond 1912, 286-287.
15 Grandjean 1965, 41. L'incendie de 2002 n'a pas touché les édi¬

fices donnant sur la rue Cité-Devant, où se trouvent les vestiges
de l'élévation de la maison Charbon.

8: Lausanne, maison Charbon.
Vue nord du mur de refend

(façade sud de la tour); en gris,
les maçonneries romanes.

v
citerne
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9: Lausanne, maison Charbon. Plan de la citerne.
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10: Lausanne, maison Charbon. Coupe en travers de la citerne.

s'est profondément modifié. Le parcellaire s'est densifié.

De nouvelles constructions ont été érigées. La propriété

a été morcelée. L'abaissement drastique du niveau de sol

a entraîné un important changement de niveau d'étage

nécessitant le gommage des ressauts intérieurs par
ravalement ou doublement des maçonneries (fig. 7-8). Si ces

éléments imposent un grand effort d'imagination pour
restituer les constructions romanes, ils permettent aussi

de relier les éléments du puzzle et de reconstituer dans ses

grandes lignes l'évolution de cette portion du noyau
primitif de Lausanne, dont nous considérons ci-dessous la

seule époque romane.

Première étape de construction: un projet initial

moins ambitieux?

Les fondations de la maison

Les fondations sont constituées de boulets et de quelques

blocs de molasse liés au mortier de chaux. Une fine couche

de limon en recouvre le sommet, séparant ces maçonneries

de l'élévation de l'édifice et signalant deux étapes

de construction distinctes. Les observations ponctuelles

de la fondation du mur de refend semblent indiquer que

celle-ci est nettement plus étroite que l'élévation.

Ces maçonneries appartiennent-elles à un bâtiment

antérieur? La présence du dépôt intercalaire suggère plutôt
de voir dans celles-ci un premier chantier, qu'un laps de

temps aurait séparé de l'édification même du bâtiment,

probablement après un changement de parti, incluant

une tour au projet réalisé.

La citerne

Données techniques

Contemporain de ces fondations et attenant à l'ouest, un

réceptacle aménagé dans le terrain naturel a été identifié

à une citerne (fig. 5, 8-11).16 Les parois nord, ouest et

sud, d'une épaisseur de 0,50 à 1 m de large, comportent

un seul parement intérieur, composé de blocs de molasse

liés au mortier de chaux, retenant à l'arrière des

fragments mêlés d'argile. Chacune de celles-ci est dotée d'un

petit ressaut de plan triangulaire, permettant d'en rectifier

l'orientation. Le quatrième côté, qui forme la

fondation de la façade ouest de la maison Charbon, atteint

jusqu'à 2,40 m d'épaisseur par une série de ressauts

successifs. Le fond du réceptacle est constitué par la matrice

argileuse du terrain naturel, excepté au nord où affleure

le socle rocheux de la Cité, approximativement taillé

(fig. 11). La citerne mesure 2,30 à 3,35 m sur 2,65 m de

côté pour une profondeur de 5,20 m.

Une couche de limon sableux verdâtre, contenant des

débris de molasse, recouvre le fond de la structure sur

une épaisseur d'environ 1,30 m (fig. 10). La nature de

ce dépôt, l'horizontalité de son sommet et le fait qu'il ne

contient aucun matériel anthropique ou organique

suggèrent de l'interpréter non comme une première étape
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